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Clroiip p Semaine 
Un de» événement! importants de 1> 

semaine t été «Me (Me de rArdre de 
« M «ol.oaaq™ u s é e , 1 pireille époque, 
vient apporter an pen de gaieté dans la 
ville de Lille en même tempe qu'il met un 
rayon 4e aoleil aur le front des enfants. 

Je n'ai pas à noasaur eaux qui ont pris 
1-hittlatrve de eette « t e périodique, mats 
il m'estpermis toutefoia de leurdire qn ila 
o i t été reeorgsntaatenraduue des œuvres 
les pins loucEantes m'en pnlsse imaginer 
dans le domaine de la charité. 

On sait que cette œuvre a pour but de 
donner le jour de Neèl aux enfants des 
écoles... de tontes les écoles indistincte
ment, des jouets et des vêtements. 

Les enfants des hospices sont partagea 
sur le même pied que leur» petite cama-
rales et c'est une des manifestations les 
p i n frappantes de l'égalité et de la fra
ternité que eette- reeon de bienfaisance 
donnée «V aaatl 4 * la vie à de petits êtres 
nul ne peaverU aacefe rien connaître des 
grosse» daakmrsvJe l'existence 

Nés dane la panvreaé, la latte â|-re et 
rude commencera pour eux * la sortie 4e 
l'école. , , 

Qui eait s'ils connaîtront jamais les 
joies relative» que procure la fortune I 
Peut-étr» »oat-ils deetinée à végéter j a j -
an't la fln de leurs Jours au bas de eette 
échelle aociale dont les échelons sont es
caladée «artout par lea audacieux, trop 
raremeat par les modestes et par les gens 
de vial mérite. . , 

Lea homme» bienfalaants qui ont îma-

Sné de proourer chaque année quelques 
étants de bonheur aux enfanta des déshé

rités de la vie, font plus qu'une bonne 
action. Ils additionnent la charité d une 
véritable leçon de philosophie. 

Donnes donc de là joie aux petits, çhs-
ritablee organisateur» de 1 œuvre de I Ar-
breieKoel. 

Cette charité la cet la meilleure, car elle 
n'atàend point 4e reconnataeauce et par 
auite, *He ne «era jamais auivle de atecep-

Les uuatre ou cinq mille bébés à qui 
-* — --- - - -un,hier dea oranges, des 

lui c 

&UIMÏ oeaeeu.lit t 
a ([rangs • abonne >. 

m» team f Kt pou.quoi 

' — »ton»ie.ir, répondit l'b 
je ai>ie balayeur à l'ettl.Be "M 

sage 

• n'avait point attendu pom 

, ™ avez distribué Mer dea orangei 
jouet», de» vétemeaU ignorent et igaoe»-
ront ton joure vos noms H 

Ou'imporU ! La» satisfaction» intimas]' 
duoœur valent mieux que toutes lea »ai-| 
n e , raaoifeetatione de la gloriole et a» 
bianlait aeinble pins complet quand la 
main qui donna veut «a ler Ignorée de la 
main qui reçoit. 

Puisque non» partons de bienfaisance, 
il nous sers bien permis d'émettre une lé
gère critique au sujet de la façon dont la 
charité s'exeroe à I égard des étranger». 

Aussitôt qu'un» inondation ou une 
catastrophe quelconque est signalée en 
Espagne, ou aur un autre point du Conti
nent,des âmes généreuse» donnent aussi
tôt ie specta»]e 3e 1» plu» vive émotion. 

Des souscriptions s'organisent, dea 
journaux boulevardiers jouent de la grosse 
catsve, des suppléments illustrés sont 
t i r é s . . . Pan» a la fièvre et comme en 
France, paya de la civilisation superla
tive, fout Unit par des danse» ou par de» 
chansons, on organise une représentation 
de a»la pour clôturer les manifestation». 

jSellltats : La charité privée a-t-elle 
Brodait vingt raille fraoee, défalcation 
fille dea frais d'organiaation et du reste, 
Ieetn«reeaéeont aêaérelement dans l « 
s ix cent francs i Wj P«rtage.r. 

l inax t i edc 'coraWf — » i toutefois on 
M n . employer celte éxprasston - a ab
sorbe Je» i x - a e u f vingtième» de U n-
eettt. UO l « W > c q » i « ' e « P » • « = « « • * 

Non» eoimaUsoo» pour notre part, dea 

SB» S k C f Paris, ae font de» rentes dea 
M de charité comme d autres gen Wot 

en jouant la baccara. 

A eali, pent-etre y . aurait-il un remède, 
mai» en attendant qu'on l'ait trouvé, ae 
aerait.il paa aag» 4e mettre moins souvent 
à contributionla bourse du public quand 
il s'agit de catastrophe» sa produisant a m-u'oa a» ferait pa» mBol-

de «oecaper d'une façon 
plue large de» souffrances de 

_.T««int aeeaaaairâ qu'un théâtre 
l ^ ë a J j * x e » o u . q u « j e . batoau aauta»" 

pour 1» eorpoj 

qa'U auMDueril un confiera, 
d'au urintim. 

U*. lïal. IeuUwr do Rut/ Mai avait éprouvé 
quai» ireeora de uéfouemeo a. de civiame recouvre 

iLarfola une boupptlanuo œ.eiir, additionne du 
TferoteeBioonel tb, peau ne faïence. 
Y On Ut an effet eV e ÏHuloire d'un Crime (p. 

•m de l'Kdiiion n.tiMale) : 
Je tn'eniageai dane 1* rua du Faubourg SaUt-

Paraaïal t » ailleurs, pour installer lea 
mtnrfieuUori» 4e laplrté. ' • ' , ' • 

llauffll deregarde/dutoUrile soi. Dana 
le courant de la vie ordinaire, on trou
vera aisément de quoi douner libre éi-
»or ad* aentimsats de charité 

n o , j e u x , «éoeiaen»»»* 
t i M i ta* 'daa enwiei» français sans tra
vail.' *' 

l ia is non» sommé» manieureuaemenl 
«•nrjuae à la aeotùâaotallté bête... etaur-
t t i i l a î j v v l ^ n a U . 

Jj r i «aaiawnt des hasrea ou le beaoio 
de reaarjr ae fait sentir et où le désir de 
crier «av>«aaoiia-iM>oa d'abord dea misè
res des nôtres » non» apparaît comme uni 
• é c e a « » . _ , 

B. l i 1 f l n » W » M > r ' ° ' " ' " ' t T ° ' -

Echos etNôuvelles 
I N tunit Pari» œi ** M

ltJJ°™",
-
u"^ 

rata d'hmilrM. U tout MpriaMliM «n poidt «• 
.000 kilogranmei qui •**• d'»tli«ort «ll*ir*v-

mtvnt porté p u Wa aatOBaoa pariaUna priTilagiaa. 

m •avoir que lf. la Praaidant de U 
Ubambre aai aur la poiot da davanir para ; c'eat 
ce qui eipliquerall au momeut daa fMaa du jour 
e?«n, la aliaur pioloog* qaa aima Papuy « 

(ait* dane aa Nuille i l'Ilie-avir-Tat. 
U. Dupuy, à qai aaa eoaapalrkatea veonent da 

lire une «orte du léoapiloa tnoinpbale, afra ia 
HOUT a Parla aamadl malin. 

Ataut-bier mit, on Jouait Tannhausir. 4 l'Ope 
l de lladrid, et U aalla eu t daa piua briilauieti. 
bè» la caumttacaaaeui du praaaiar acia. un udl-

idu aane oraTata. «A aba<-oau mon i la main, 
ne capa r*i i9 aur (aa ipaulaa. traver» la couloir 

«•Dirai d* loi-cheeireet vint a'inetallar aa (•raniar 
tautaui- da quatnana ring. 

• dupn-

doaan tht-fti.e 
uilaa 3 daa veux o "eU*aitV 

lea fau-
it d'igureniani 

Lei *pe«t>.iaura, d'ibord intriguée par 

eprèM 

ngultèraa, commaacëraoi à pran-

lr.d lm-n ' 
i quelque inquiétude ; 

TKBC*! 
Itaaqutlleimea 
aneueo... J" 
i «a l'Opéra. , 

. Ja rovit-ndrai t 

IiD 
nouvella. 

i Pat 
nia garni 

arriva da l'Alnqua ê  ni râla une cur.euee 

'ont paa oubli* la pet.te S'Nabou 

oiarprete, parlait l'a 

noire, aux jeux vifa 

• îJEttai 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ A laqueilb 
la coôaa.1 nuaieipal dvn.ait, lore de la réception 
uiétnorable tie l'explorateur à l'Hùttl da Villa.on 

i4.IU S' ï îa^uNii le daPaDri 
été riojeuae Laj,etiie nègre-ee qui av.it 

Co»co par M. Ulion, il y a qu , 
' mat re ua moaae t Omicba, aur la ri 

Niger, aa joli petit mulâtre. 
M wave qui a treiie uu qaatorsa aaa 

le portait bien. 

moie, vient 

Mon goj** , q,i , 

£ UHF IHALHEDY I 
hii ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

l 'opltalota da têuérul 5 r I » l m o B t 
Uo d« Q m confier» a voulu COLÛ»,»."-' 

l'opinion de 1 il tutrf a*«eral Ur.alnioot aur 
np all«n.aui de Mal nédy «t *e<>t tenda
it iiOmiaiU * Biuxelles. Voici en quel» 
!B il rend corn, te de u tpaver^ation. 
Je crois, médit moi illuatra ioUrioou-
que l'importance de l'eubltaaaiiieat d*U° 

camp dVxtrcicea à Ma uieiy par lea Alla-
mania, a ét400B'>iderabieiuent bxagéi6e.Soyei 
certanqui l'éuiotion provoquée, auaai bien 
D France qu'un Bel̂ iqur", par c«tti uiesurn, 

e HektimenU pvL - . 
rant daa questlona uiuita tes. Lea hoiutaes 
du uétttr ne U parlagiot paa. i» l'aflirme 
• ee qui concerne l'état major btlg» et je Ja 
truie «A ce qui conettrne 1 tHat-iuajof fraafaU. 
Je valu tuaiBieanBl Tutu doanar BMI raison*. 

AlK4«4)||aa>49lle e t Coblemc* 
Lesd. uxcen'raa A" mob'iisatioa alleman*ie 

?nl tê tromeert è poitée de nolri frontière a> 
Est sont Aix-la Cunpelle tt Coblence, le pr>* 

nier étant i uoe béa ptt te dUUnce du terrl-
tn r$ b*ljie> p<*sque aussi près que Maimedj. 
Leprtmitr arBumeoi qtii m'afrlve e*t dono 
etlui-ci : lea AiitiuuaiJi. a'avaienr anoun be
aoio de *• cré r un point c'appui à Malmédy 
in.ur teue prttaqiw tioubie eupUi av«e aeltii 
d'A x ieUl!ar*i.«. 

rt|iû»»J 4.caua ai-aertlon aoe la situat.on 
pas la Diaice «t qiip M Jm dy pr.seQU 
î.ftpt'i d être à ponie du Muieura poai-
s r-togi^uesd» pr«tnierOÏi e,telle» qi-i 

Jr'rancoictaaiiipa et Bullumen, aituéea aar ie 
terri «are b ^ e . J'attache, pour ma part, nne 
iti* mMiocie imnortaoce a ces positions a'ra-
Ufciqutl. tout d'abtjrd p»r« que, teehnique-
»Ent, c*tte iBip»iUnM n.t 'dïict.>b|e, ef 
(Muue p»icfl que, dins l'bypolh.se dune 

.n.aaloa de la Belgique par une arneaj alle-
iitav>4«v i» tnaMW Uw#ié d'un côte par la 
||4MNM avec aw.eUlajiwef, de Uat ie par la 

trex|rM» et a*i tro at^ne u»r im 
i.Ui***4» êl UinwUnnnHJis M 

•eraU 4** H ebetuM) u& r e » « l ^ e u r te gar-

roabAre i 
teMtèttj» 

aMti tj,a> n,v p t — . . - - C - V V ^ Ï 
-. et i ar cooaea»>aiit tiei pê-

« 4 ' - -f- mi »**« *»'* 
lui tir «H .t.tubir.l't, (O.t i II !•> <([!*•' *• •» foroar at piaétiat 

front ère eat mot a» 
inea da defanaa qai 

un terrain d'instruction pratique, «t, »1 OMa 
renseignenieBls sont exacts, il M pourrait 
être oceape qtw par une aimple d) vtsitn atlr 
le plwd de paix. 

Ce qui a d'clde le choix du goowrliejwnt 
de rEmpereur, c'est tout d'abord ie bon mar
che de 1 eenpiactment : le terrain est oecup*, 
en effet, par deux ou tioia hameaux, 1res peu 
importante, qui p-uvent è tn exptopfM» i 
bas prix. 

Ensuite, la nature du sol, qui offre toutes 
IM configurât on» qu'un peut Uouvw an 
tempe ils guerre tt pimente dtseharapa de 
tir variée pour toutes les année. jtnftn.Mfaci-
llte dis volée de communication. 

Voila, conclut la gén'rtl, Ws rnrahreaaaa 
rai/tocs qui, froidement a»sembi*ae, aaa (ont 
m'.nquieter aa--ex médiocrement du camp 
de Halmédy. D'autant plus qu'eu a^niet-
lant même une invaeion, par ce cô é ou 
par un autre, il fsut compter avec un antre 
eu-nu ni, l'armée belge, défendant la ueaira-
tité belge contre le premier enrabuaeur, quel 

aL'nraatSe b«lge> 

— C'est* en effet, fl--je observer, une dea 
faces les plue mt rwasate» de la deeus-ion. 
Juequici, nu» général, votre analyse eat 

paa, é 1 baure qutl 

i d a r _ _ _ 
tement pour combler le» vllea de la guerre. 
Or, nous ne i onvone mettre aur pied de telles 
foioee qn'en suivant voire exemple et en 
adopinLt le t,erT ce obi gatolre et paraonnel. 
J'espère que non» y entrerons. L'idée gagne 
du terrain tous les jours. 

En attendant, notte armée compte i paa 
pré-, la moiiié de l effectif qu'elle devrait avoir. 
Ma-s, telle qu'elle est, c'est encore On élément 
coueidérsble, parce qu'il peut iotsrvtvnir 
comme appoint décisif au jour où 1 nn des 
belligér^niaviol'ra t lu neutralité belge. Le 
rdie de IOS troupes en pjrell cse Ml tout 
traee:Uonuaisl« à a'aili-r immédlataixer,t à 
l'ulyeii-air», de l'an ahiasear.Or.el l'on admet 
que lea forces françaises et allemande* aojuoiT 
d'ttui sont A peu da chose prés bensthleuient 
égalée, en conviendra qu'un renfort de c*nl 
mille hommt» «Xerofs et tout rendus A leur 
posta de combat e-t loin de coDatiluer uns 
quantité oégaigeable, 

I-» d é f e n n e dan trmva.ua 
Voua voyax, d'après tus différents argn-

menis, que l'étabiiseement du camp de Mal
médy n eat pas une menace an moine immé
diate. Néanmoioe, ce n'est paa une raison 
pour s'endormir dana une frop grande téot-
rl'é- Voua avei aujourd'hui, A mon avfs, uqe 
axceileote armée, mipuyei-la pat de» travaux 
de dèitase modernes, Je suis toujouia l'gpd-
tre des coapoies métalliques, et je croie plue 
que jamais qu'. Iles constituent la forme par
faite des iortiûcaiione du ttmpe p'étwni, ei-
£ on celle da. rt>rlifiet>tiona delaveiir. 

En effet, la puissance extrême des upioaifa 
e. t aujourd'hui atttrote. Les p mibinaiaons dfl 
corps qui dltet-mment des fxpkgions'sent 
liiiiHéts, el l'on fiunnaH toutes l->s substances 
qui s'y prêtent. Il n'y a doac aucine) raison 
pour qu' ~ 

_._ ort1», dans l'explosif, 
D'autre part, l'agent émetteur de celte 

fore, le canon, est arrivé tnasl A son maxi
mum de résistance. ' Tons les métaux sont 
connus ef ont été essayés. Ce qu'on a rencon
tré de plus réeia'ant. c>#t la canon d'acier 
avril nettes. Le canon, la pulsiànce deslruc-
tr ce, a trouvé sa limite. 

Kou* coqna asona donc le maximum au
quel p*ut atutndre l'ntfaque. Le problême 
aa la détenae se tiouve aimpliaé d'autant : 
si lea coupole* métalliques résistent au
jourd'hui, ailée rêsis'triAt toujours. Or, Il 
eat cons'atô qu e les rêsietent. 

gana dopte, elirs aot dai iDOoriyéuienls : 
eaa iourai.es noyéaa dane lea p,ita ..ebé: 
ton, art.iuuMleu.eat éula rée*, QÙ 1 aération 

beaucoup .far Uleurs les aiment peu. Nèan-
moitia, alla» ont l'énorixe avaltage d'être in-
vulnerab.es et d'aîTurer ' 
m«s, ce qui, à la guerre, 
voret uu calcul. Un d.,it touj. 
minag-r le soldat, par simple h imaaté; 
mais, en oulre, voyez vous qu'on n'obtient 
pas un meilleur poin. âge d 'an irli jeur abrité 
et tranquille qoe de celui qu (d rlge aa pifica 
au mtilieu des belles et des éc a'» d'obus T 

Detrnlers perfectlonnaameaitn 
D'ailleurs d̂ e arfe^UoDBftmtn s nctablei 

ont été apportée aux coupoles Ait» ose 'd>r-
n ère. nenéep.Unda leurs gros meonréerfenu 
citait leur enviihieienitfnt psr la famée et les 
gaz lrre*p rablea prodalts par la déflagration 
deUpood e. Aujourd'hui. ce«:te imperfection 
a «éluppîUéa. 'La bouche 'tes caion* d'stt-

pardB.ll y ahnltaas. mon né", mort A 97111 rétnlte du /apport du dneteniBn«Mntl tanjftfTTtf ankéiaa locarsbtea saxiijjsind**») ége» 
ans, •» éejfta dea généraux «le l'Enrep : Or, presque toutae lea blessures avaient tité reçu» ] n aires, 
- - n père H i t fa.t toutes lea campagnan » T ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
pramiar Empire avee Napoléon I", 
toLftaajs gaidaa A la poiab «o MM 
d» ItWt sang, «t cocebetiaat é \vaia,. 
me chef de bstaillon. 11 était couvert 
l rtoea, il avait eu le crâne A maillé " 
coap de lent* en plein oorpa, dea 
tieaeotspsdesabieun peu peartont, 
i*a pna eaapéebé d aiteindr* A prés 

De UU souvenirs de glostn lnnwent dent 
es prnf ondes dnna l'àme V*m aaléat, et }e 

de.r.àre ou par cdté. U s geejdnraaen 
I queiquea ouvriers italien* qm'ita 
—•• " 1 liherui l u t était grande 

• "-' i , ia 4 demandant 
abli, lea oorrlam 

L'AFFAIRE GEOAGEWITCH 
fité d« M. Georgewitch s 

en Ffanèe du coté où vi 
irut'k-e, s itaur i»% 
j'énmotat de .Mènera» 

Km e a a al* .a. »M••*«<<.* 
Or, lé même résultat p >avait dé.à Aire vUé 

aveo Aix-la-Cbap>»rle coaume pvjt. Je ne \ o x 
Béas uai pourquoi les A. lemsndr toiaieal 
mipnqiiélt situation A plaisir. Si, en effet, 
i camp de Malmédy pjuvait etredaogereux, 
j sera t le jour oo il coantitueiat un ces ire 

ie mobillsitiun, cVl-A-dire* où u compren
drait ton» 'ai approvialonnementi néc< ssalxei 
• toenvatpaepudeohoae . 

Notes, en etiet, pour pren^rj un exemple, 
que, d'xprés le système allemand, la mise aar 
le pied de gaene d'une c^mpsao e de «$0 
nomma* s''pio.e r en que po .r ft vôleminl, 
TM habilleiuefli» comn'ei .' VottJ v-yé« ce 

il faut de meuanns pour établr un centre 
bUisatlun. Si jamais nos voisins pra-
das dnrpoaitions de n.tuis A féire sup-
qu'il* en veulent Inj aller un A |i«l-
on le ta naît immid atdmtot, et tl a*. 
nra a'ors d'an prenire oaabraae. 

a minftfsno'îci, rt»n ne par iwf d* la crotii 
Tratrtsnt ptn- quadVxtjalianiai raiioos mlii-

tent an («venr de 1 op nlo contrai e raaHme 
abanlnnat ««• « <*m¥ * P°u r b a ^ d ' o f f r i r 

ir: 

'La bouche dès ca^ot 
' l'ambraeonL __ 
:-rcles à la Cttrian, 

^graVleVinaisaûfi iHÙUSiP?1-^ frsnçaUeè, 
qui nun» oni iourai ufte gX-n^ paft'.e 4«» 
ou. polea employa dafle »t?B dfli^nsea dé U 
Meuse, ont obtenu da ma^nill |nes résolut»,, 
dont vous f#r« n en de p oflur. 

Àujourd hul. Je prlne pa des c ^pq^as mé-
lallquesabt sduptè partout. L'-VllemagMen 
constr ild-ti'Hivernent dan» ta* loittrattea. 
NedUcut tpas trop. Cela prend iu uœps. 
Mois ponv&o , en ÛetglqM fo i s iBf1- ^ 
exemple ; U s prûjeta reUlirs 
de I» Meus» ont ôié-préeentéf, 
tés pir i#s Ch»mbr«3 ; 1 ie ptr 
nés et les ei|iropri nions ni, . 
piles, le tout en no* seul» non*.*, 

Je voua pirle en epictateur di 
m'a dit en souriant la q'nôml. U 
de soldat et dé citoyen d'uqa puisa »nn»naa.re 
m lotardit de témoigner une aympal^ie qi.el-
ronque A l'an des des deux pjisÀoUpunls 
entre lesquels fioaiaornmts piaci» aomme nn 

.. m o ^ k I a m0)Jt#f^| . _ , _ ^fjlMon A'«t un mot A In mode. 
» ' » cependant acadaé 4a faire daa (ortlffcd-
UoDé pour les Allemands, atora qoe je m e m -

i/aia ijulemnnt A fermer dans Ionisa lai 
* i OUI les ponts de Ù»on paya, " âaaaaaaaai fiï 

Eh biea, laissez-moi vous rappeler que j'»i 

L é t a l de 
jouretoutl t - iant; il . , . ._. 
Avani-aier Ira médeo n» ae montraient taiia-
t'aiia. e* hatr, grftce A la nntt irea agitée qoe 
le> aatnde avait pastée, leur diagnoilc n'tt il 
pin» aussi optlmate. M. (Horgewitcb est 
d'une nervoeitè extrême et, quand l'accès da 
lièvre, presque tou.ours inttrnii tant, ta dé
clare, la altuatioo du malade devient acsex 
critique. 

Cetondant le bkeaé eat autorisé, pour re
faire a>-t furces.A manger dea ceu/a A laooqua 
un peu da viande noirs at surtout du b .un
ion. Lea doctenrs se retrouvent denx fois par 
jour, le matin et le aoir, an che .at da m vic
time de l'anarehista Léautb ier .Lur daru Ara 
visite a e n lieu hler.A six heures,et bien q u i s 
se soient montrés a*ses ;nqn|eia de létat de 
leur malade, Ile n'ont pas c m devo.r rttuiger 
de bail un . 

fia ce qui touche l'insti uotlon de cette al
fa, ra, M. Meyer la | oursult avec ce >OID mé-
liculeux et natte conscience qu'il met d..ta 
tout ce qm •» rapporta aux affair sdeaoniea* 
sort. 11 eat aur le point de clore ton en inéte 
et de transmeitre le do* t-1er A la Ghamb.e des 
mises en ncctuation. 

1 .a— 

La Sféfulttioa sur le bi.loo étruger 
Un* véritable criée occ^s.onnée par daa spé

culateurs qui ont eoeombrè le marché de 
Nlmea de aoba itaiiene, de la République Ar
gentine tt au LnxeiiibOjrg. aèâi actuel e-

eoi d«n« la nii-i grtiado Lgit.e ou départe-
eni du Gard" 
A Ntmae, dnns les banquca, aux guichets 

dea cal .ses pntiiiquee, on refuse iutpiloyable-

Danf le pefit commerce ÇJÛ admet capen-
mt encore kg »>u* iiaiieoi pour taeiliterlee 

trauaactiuna 

£ emléia saisie A la gara d'une dou-
caias* s arméea ces dernier jour» a 

quelquepea" arrêté l'inondation (al l'un peut 
s'expitmer ainsi) de sous éuejager* qui allait 
gro»ei»~ent «iana notre yilln. 

J t ixill sqcoie t\ tlé arrêtas A 1% gaie dea 
oyag-ur», A n|lmac

t une ernase ue monnaie 
êtrattgêj;»*, vt-niuilde MaraeHg. 

C'est 1* tttQxlème envoi du même expédi-

nCaioai 
imortea où m arrl-
rur. Et Ils raeeni*-

^îîatE 
A o* récit, tous lea «iprlU entrèrent dnaat 

une violente eurexdtatioa et l'on entendit 
aussitôt de» c i l i de représailles. N o n bre d'on* 
vtiers itauan» s'étaient attardée, soi tdans lea 
débits de boiotons de la ville, soit dans la 
boulaagei iede la veuve Fontaine, pour y le-
cevoir leur p«in. Ils funnt pou. s IvU dena 
lea ruas, assiégés dans la boulanger e et u 
durent leur aalut (ils é a eot une cinquan
taine) qu'au dévouement de la veuve Fon-

ftaine *iA l'énergie de la gendarmerie et daa 
douanier» qui passèrent tonte la nuit A pro-

les THMJfeles mm\ïm 
D'AIGUES-MORTES 

p'.eat demain ipeicrtflt h7 tiéctnibi* 
qu'auront Heu devant ta Cvur d'aaiisi» de ta 
Charente, siégeait A Aogouléme, lei dêrata 
de l'affaire dea troubles a'Aigues-M rtes, af
faire qui. on N souvient, s fsi li provoquer 
un coùflit diplomatique en re la France fit 
malle. ' • - - - r i 

Les accusés sont ai nombre de dix-aept : 
seize Français et un Italien. Presque tons 

nt dee maooiuvrea; une dizain» a sane dq-

Vott M'abrège extrêmement tuwial du 
i» long « t e d'accusation dresaé par la par

quet da Nîmes où aurait dt} venlf l'affaire, si 
1 Cour supréuia n'avult, puur eau e de en 

cioD légitime, renvoyé i*/a débats du proct 
vaut le*-futés de là Uturenlfi: 
La Coui^gule dea S i l an dn afid ex^Icit 

tAger txtia E les attaques de la 

parvint p i s L'intervention des autorité» 
A maîtriser lea entraînements i 

tnpécber de commettra de vérltnblt 
IJUlB 

enfermés danA la 
s A la gare 

apprend 

«t-tiois dea Itall. 
boulangerie t-ontslne sont ame: 

Ver» tiois heures du matin, 

3u'une bande de tiO.e cents individus, 
e gourdins, de branchée d'arbre at de man-

chai de pelle s'est formée et prend le chemin 
dea salin» de la Gongou«e et de la Tangooee 
aar lequel tiavailia eat de nombreux ouvriers 
italiens. 

Le capitaine de gendarmerie, Cubley aa 
torte au aecoura daa ouvriers itsllens et avec 
sas 25 hommes A cheval les prend aone sa 
protectu,n. 

Mais malgré les efforts courageux et cons
tante deajendarmes, une bande ae je te sur 
Us Italiens. Lea coups pleuvent sur eux; dea 
coupe de fusu SOL t tué» et un«eita>n nombre 
d'ouvriers eoat blenaés. Deux ou trois mor
tellement. D'an.rea pervieinent A a'enfuir 
tiaos la direction de baiula-Alnrie. 

Cependant les gèn larmes qui ont tiré en 

jours lea Itafl 
cortège ae trouve pria entre une colonne forte 
de cinq é six cents personnes et la bande qui 
les saivbl. Ces doux ban lea B-I mêlent ; aile» 
raud.nl impuissants tous lea ennrU delà 
gendarme, ô. h a parres énormes sont lan
cées de loua coté». A chaque pan, on est forcé 

^ ^ ^ ^ ^ ^ B i - o l des 
•e cas forcenés viendront 
hever A oviupa de bét< 
irdet le pf-cu.-at 

de h 

qvageri» 
. ^ . ^ . ^ . ^ rr^fctdu 
de la Repubdqi a som-

U n r a donc, m réalité, qu'ace aasaiM 
dans cttU loi — il eat vrai qoe ceéle ci ast 1a 
plu» prafonda. Avec quoi aar* oraairi'v4f 
cetU lajûatanca ménieaio. Ca n'est paniotïi 
qu» da voter an testa, il faut encore an aat*-
reriexéenton v*g de* crédita cuversdtrf 
ou U! chapitre du boo«at. VaStsjl lljn Î M Q 
cette aaalaunae: voilé qui eat a 

C'a.t es qu'ont fort M M ea»K>a deam -étV 
^nstlés. atjl VMhH>a at UU m. «ni, ahaeaj» 
de iaaxr c*U, ont dlpoaé depeds aa Tllfî 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ™ T dlaa, ajblaMta d>M 

blir et tout de auite, l'aseiataaov dana laa oana-
p a n » . 
L a a lauit loM datme I r » csuatatatgaasaBaj 

Car ce aont les aampagnee snrloni qui e a t 
been n da voir appliqué.» la l'.i da l ô j a i l k t 
dentier. Ca .ont iee pe i u * «orumuaeadont In 
»i tnaU-n eat :nlére8a*.tite. 

ActutlUment la partie de la populaioa. 
tour laquelle un service public n u i r a tan 
B * c ^ r - * domtc le cotupranu A peu prie 
13.U00 communes réparties eavaa vi dépar-
temente. S on y joint 1 a habitante dM alite» 
pourvus d'hd t l u a x at de bareaux de bien
faisance, on arrive au é b a t » de 20 m l i i eM 
et demi. 

Restent 18 millions de Franeaia qui n'oad 
pour soulsger Unie pauvre qaa l a g ê n é r a t i * 
des médecine de la charité pt ivée. 

Plue de 90,000 commune* manquent en) 
bureaux de bien aiaatue, Irannsai. d i isiaa_ 
s'occupeLt d a v a n u g e d e dlstribatien dn aaéaV 
d«s %é:amtftu et des aliments q n e d e a a a . 

dent, d a Heure, pour organiaer leur*actonrft 
""* — * " i t l te , c'est-A-dire que 

- i — -v. ** ** l?art eonxribntivaj 
du concoure qu'il apporte. 

l'Etat ad qu 

! . « • ea-nstt«s. ateaaunaaaUa 
I. Vache/le ékWit , d'aeoort t v e c daa 
leilqui-a Iréa précises, que 1,307,000 fr. 
i - e u et, puisque le gouvernement aoabi ia 
pro,ofce* l'ouverture éù ee crédit m r laa 

leasources génétalea du budget, U estime qtw 
la Chambre a la devo.r de îuetlre par une loi 

«lin 

rir la grilla d t fer de 
le but d y abriter 1» a ibjtiletaa,)! y à con-
; on se dopo .^ à ept'erloraq u le sieur 

Geuiier fait bni*qu»ment reternif-r 1» grille. 
Poar échappe, aux coups, tes l ia Uns se 

sont co ichés aur le sol, les uns -ur le* autres. 
L*-B cava l e t s 1. nr fout un rempart, mais l e -
[lerres peuvent , le sang ruUaeiJe. pour 
mettre un terme A cet horrible mai.aa,cre. U . 
le Pr.fet donr^q l'ordre d» se replier aar la 
loue de CoLS'.aucti A deux cent» ou troi» Cent» 
mètres de lé . On y arrive entlo. C'e>t la saint 
pour lea l U l i e m dont pluei-*ui3 ont n ç u dea 
coups at portent des blesaures. 

Un peu plu» tard, U y a r t encore deux 
nouvelleevTP Imeg.vers deux hturea et demie, 
d'eux IttUent t eo t reconnus sur la place Salni-
Loms; ataillti» A coupi de bAlon, il» .ont 
grièvement blessé» et n'ont du leur retour A 
la aanté qu'aux soin* long et d,6> Que» qui leur 
ont étépiodiguég. 

L'ordre' n V t rétabli qu après l'arrivée de 
350 hommes dd l igne et d'un détachement 
l'artilUrie A cheval. On peut; alftri délivrer 
es ouvrieri nglit.ua ceçutja uaq» la bouian 

!6fie de \\ vtuve fouia .nd et d » n | la 'four 
0 C<ja*tauce, et lea oondaire A 'a gare d'Ai-

gaaaiftocu» ptjir, de 14, las diriger eur Mar-

Au cour 

iult «.ni t 

itte triste (jurnée du 17 aont, 
ie d Italien* ont f-t- blessés et 

la iiioTi. Six OLt été tué» sur 
décédé dan» la nuit du 17 

1 intérieur, pour que la loi dn t f 

janvier 18W4, A Wute KUavdue da teirt-

> t i e date dn 1er janvier noua i aralt un paa 
procaéa, d'auUnt piu» que la U m m b i a eeft 

• a v e c a n e e . Sans préoieti de daie, aasanm 
1 uouorable V . Vacherie que iep ina tdt 

U FRONTIERE DES ALPES 
. C'est Que question d'actualité et de» 

plus vitales puisqu'il s'agit eu l'espèce, a v 
la sûreté da sol. 

Aussi est-il temps qu'une solation aoit 
donnée. LeconBeii supérieur delaguerjw 
e«t réuni en ce mometit, et parmi lea sa* 
jets qu'il traitera se trouve La defenaa d» 
la ffQûtière du Sud-Est. U dono utile da 
mettre les lecteurs au courant dé 1a qua*v 
tiou et de résumer las phases par laequet-
les elle a passe, Nous ferons oe récH et* 
nous servant d une eludedu Temps : 

*>» t r o a b l e a *i'Ala*Ta«fjj-at^rtam 
An trônent de» fêtes de Toaioii, unarjeéé-

mique s'est es»,agée sur la ia'.biease de Ma 
Alpes, 

Un fait trcB gr^ve était conaUté daaa lea 
premiers jfjuri d'octobre. Lee Uaitene, an tien 
i e reatoyer leurs ré»erviitas, les ara te t 
oonsetvâs; contiairament A l'uaage, lei trou
pes a'pi a* avalant, pendant cette >a>ee, déiA 
atgoureuseduAs oes neute* reeuoaa. eeéaeraA 
leur» po.tea A la Homiôr». U n'en faites aa* 
plus pour qu0leepopui*iioB»,>lu-ptie^a44saA. 

. inaiant A i: 

ee treaiTenta le Perner », • Qu*- [ 
Sou» a, « u'Aujfûj»*e • et « Goujouse ». cal 

A cet eu«t> allt. occiipa, tou» la* «n-, au tn^s ' 
d'août, de dût) A 1.91» ou* l.rs ethp'ove- d'à- ! , , 
bord s battre le evl.tmia A h> lever, cSst-A-di e \ I 

éuaecertane distance et à il 
pjramidei d un I 

ist-.ota' audience» seront consacrées A ïoutreleiS^û'e a
li?? 

ÀQi-éai.té. l'Italie eaovuptait nsWanaaat aoa 
uft-s. Les inoldenla réeent^ 4 i^gane Moaiea I 

A le uan*pert»r é 
le mettre ea a camel.es » 

l'eaciidra ru-'H sMalanAantMV 
a du Ml H A d-j-t attaquée 

>-liens. Toulon, Hyéree ( snx 
Marseille, Lyon, vil les où devaient 
• *~ ***"""'ipt*ntde ttèai.ouibr«;ux 

supposait que lea 

i- fêtes c 

ente, ^ ^ ^ ^ ^ 
tant pénible, le salaire s'élève 

jusqu'à l i franco parhoa.m'. Ce travail at 
ta* de noaià>r»nx ouvrier» frinçal-t et U-
l f « s , . l s ptupeit végabajds, qMquè'UM 
uémen repris dejuttice. * 

Reta.aaaaaiauiit'iijêe .ultiaoat, ne fa sa t 
présbger l*grea»iou criminel e d> l'aérés-
nudl et les troublet sangUnts du !• n lema n, 
qnaad éeiatérent, vers onae beurda, sur 
uirara noénu da» aal.Q» delà Fangony, et 
tioujuus*. plut.ie.ir» jueraliee futijes en.r» 
ct-rtamf dUvrtera Frauçais et /tailrps. 

loi e*eel uh ouvrier liai en qui reproche a 
lie tréact e de son équipe dane po n, éhaiger 
siftisamuient ta broqatie tt de ne point dé
ployer aiiaez d'actu.té dans un travail qui 

itétre réglé en commua. Là, t'eol un oa-
|er franc.! qui ae pl^af 4.'un ouvrl/r 

. • m madcuuveaat 1nt.-Li109aellen.eat s* 
tTiiàetie de m .ntère A le frôler A casque :a>-
t in tas talon.'SurOQ autrepenat en atçieoi; 
uu ooTrter fr|aaa 1 poup^ufvant u(» out-Ji-r 
Uolier«cliertljkni à 1 a ei. 4r# en lui lan 
cent deabroeedes'l. 

lafla, peu avant le déjeuner de midi, une 
de nieraqeeic(i»urvin'. E U rep n a u r q u 
crier de W'|re é ux,cw quelque émoi OJ 
uana un paye prlv^ d'eau potabK Vn^uv i »r 
Itaiiea vient 4e la er sa chemhf sale d. tn» un 
baquet d'eai d>lB'e A fa boUson. Qacui 
si Is e6S-.Br lé tra ail, et les ouvnei», dans 
un état d".*r1Wt on latente, piQiauleiueot 
Ncipauqufl, alâtien^ prendra leur r p s. 

UsonvjtJitrancals n'avaknt p u encore 
sçbei* Ipaortia (repQ, de l'atro^-uiidi) brs-
qu , veft une heur-, de nombreux J:aliène, 
armé* ée bAtoai de p-llts at de couteaux. 
vinrent, aox cri» de « Ha U • lea surprendra 

"•" iBvovlB'e. Inrêrleara ea nombre (40 

ne purent prdûd#e ta t» -
msAl^uesmortei qu'après ]e. plui 

leaeae... An cours de eette piemièr. 
glante aept Fraoçalt lurent bleeses 

nlit pouvant donnée 

pïrdeaaoïeni.ments: « « u s tard, Je vou» l ̂ ^ V 9 ^ * "K* 0 u l l i " P r l l t « W « t la 
[.rie: Pnsonl, d-bord le pr^cinq Noua i f c 1 0 , ^ - ï t " ^ l * . 8 • • * « « » . Rtjhert 

L.ea 1*1 • taat l i v r a 
: treeque ton jour» l'initiative indivi-
qu» provoque dans le» corps élus «•! i , 3 S n " enecre «un 
o.eran,pp;ler 1 «ccoitcbement d'uce l j " « ' ."T ™ *", 

.i. One toi, priaebtCe par un gioupe de, ^ T " ,, ; .'.r Ti ? * 
leur» n été duou ée, VJtée par U ma- " ^ l 1 8 ^ ^ ^R 

Quand elle ett d'ialérét Immédiat et u 

[anjata du roi Humbeit: 
Françui» leur tt-tuoisnti 

jsite, doù nouveau co 
I liou A une d ^monatration. 

*>ti Mae* l Y . a e o lanin 
| Sur la fronitère.en deçà et an delà, Us 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ * ' P»' P r.xe* a'Al-

. t* i «o allait entrer ea 
daa iBauitestationti ou des 

, A CastaNDvfllao, »ur la routa d* 
Weda a Ooai, ea «lait : « M*rt aux 

I U guerrel 1* guerre I » G-tte re-

. t le prôjtt trimitif, U*i' s ' i u '*'i t matlraitôa pa, d*e'aot«Uta, 
modiiié. J ' i n a » « ( Oan» ,a Sa-we. l'émoi fut apporté d 

u t o o n e n i e a t qu'on s'aperçoit 
9« trou-s que pee^etti le texte 
1 bonne* intention.-, m|tti sou-
• • • • • • • • • • • • • • • ^ lèffiaU 

p.y*auo lUhebati 
c t i u n«ua, 

m 

Et voila ourume a» aurai Joa lot. 1 
is a (itrelirue ob.cur nié tecin ae e, t 
t rvcooultuoder le nrembre I fq^ cur l 

L«« aaGoaew aa^dlcatu. 
La |oi 4u 15 juillet 18U3 aur l u setoi 
i aui a uoaae; et Ira reuKdta t 4.ai 
nx malade» ^a ivres e;t dane c* ca 

eleud t tou» 1. a uiparten.eo.s et a 
une . lea avantag ad'ua aeiv 

méiicil grauii (jour 1» foaeiou 
or.aul.attjn duqne eteae.ureli 

Je l'Etal. ^ ^ , a l a a a a _ 
Vit t a'eal s. ja» aaebdle tt boaa»oeuvre 
t Parlematit, .n,.[.iie« par lea plan Louaulea 
rtlimeoli d'humaaite tl de fraiera,U. , 
Secoure t domicile. remoJea, reotaa» dis* 

Ir.liUea. ho- pita isalton aa ca, de alaladie» 
<rav«a ; voit» qui ait i aria. t. Il v a tt ea le» 
vteil'Krda, tailn^rmea »t ha ioouxaalee qui 
•ont iiAglige». Mal. ta Chacalre 4 a œ aftfi as» 
iear i [Ua r»ir. vala ai vit» aaa M « " 
aV pie gtaadaa couMqaaacea. Ceax .n i L 
pllunaronl 1» loi aaurqat t a dise ra.r l'aetirlt 
de la leur* et statu, ttr l«a ladralt* 4» lit* 

anuarofaw taurbetaal 
' aaïuattea d . . r*. 

..r quelagiaeeia li»tl eokUr. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
li.1 laiU, rapprocha, ai q u l , a « n t f l f ) . 

ptuaaacita., avuual w a u n ; < « , t , . - J 
nique qaa dea aaa.ure. pri„ a u , M a^aJaB 
e la g twie r.ndartat p i „ * « , o » . û , 

aa b&le dea reojane 4aaa le» Mae.» 4rM dm 
g.raieuua tuueat trep rulaUihM par le 4M>a<t 
delà classe; oa eataaam.itdee —geaoaviree. 
d t o», luroat doriaé. _ d a t v a M i a » i 3 
Alpaa U M part e da 14e aarpe. h aaa falH» 
pie plui pour aggraver '- Tll1.an» 

t . - r . . . . A - f-t——'— i m m i m , e - . 

-^deaRu. . . - — „ „ _ . 
(.te tout» rjuctrerfu., qi'aaeaM aata «1 1 

cordeula a» viat Uosbiar. La» ItSItra» re»V 
Mirent d.aa leur» gwataoera, t*. reMlttete» 
tureat lllvarte 

Rleadoploa. 
Ua t V a t . - « r » a U . 4 l » a a 

Mai», eemoovaat da aajaaNrta» paeet, «a «a -
«atvaaa t aocaoaai 4» '- - — - l i a f l l u l 
•o» Aipas •» pawatt» oooareaat.il est aanvaV" 
4oaUqu»le»aaeettf»«^aatat raraaavavavat 4 * aa 
delta: oHValad ton» oa liaawVs aMaaaajr -
M«daaaa»aa»a i n a » i » i i ( a o a a a a a â a M " 
aajeot I aoccup.r aa nfiealtuatlo» ; aéjadea 
mearae oui 614 prlae» pour q,ae, 4taoraaal| ta 
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